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Gland
Le Service culturel de la
Ville, qui gère désormais
la salle, a concocté un
programme très diversifié
et s’ouvre à la création

Grand-Champ a lancé sa nouvelle
saison par un premier week-end
cumulant trois concerts qui il-
lustrent parfaitement la ligne di-
versifiée de sa programmation:
après le Jah Jazz Orchestra en af-
terwork jeudi et Pascal Schopfer
qui évoquait Nougaro vendredi,

la salle de la Ville de Gland (370
places) accueille ce dimanche le
quatuor Prazak, venu de Prague
pour célébrer les 250 ans de la
naissance de Ludwig van Beetho-
ven.

«L’identité du Théâtre de
Grand-Champ, c’est vraiment la
pluridisciplinarité que nous vou-
lons offrir à un large public, com-
mente Sandrine Faure, cheffe du
Service de la culture. Notre ligne
est demettre en valeur les artistes
romands et d’être un lieu de sou-
tien à la création, comme actuel-
lement avec la Compagnie Rupille

7, d’Arzier-LeMuids, en résidence
pour préparer son spectacle
«Chèvre/Seguin/Loup», qui sera
produit chez nous début février.»

La suite du menu comprend
d’autres plats gourmands: des
contes pour enfants le mercredi
29, une exposition de deux ar-
tistes glandoises,Manon Schwerz-
mann et Charlotte de Perrot, dès
le 30 à la Mezzanine du Théâtre.

Ainsi que le nouveau spectacle
des Amis du Boulevard romand
«Spiridon superstar ou la folle his-
toire des Jeux olympiques», le
jeudi 30, qui sera suivi d’une dis-

cussion avec l’auteure et comé-
dienneVirginie Lemoine au foyer.

«Avec cette nouvelle capsule
que nous avons nommée «dans le
monde de.. autour d’un verre
avec un artiste», c’est un autre
projet qui prend forme, celui de
créer des liens entre le public et
les artistes après les spectacles»,
explique Sandrine Faure.

Pas loin de 80 rendez-vous
sont au programme jusqu’aumois
de juin, y compris des films du fes-
tival Visions du Réel et la Fête de
la danse, et d’autres bonnes sur-
prises. Y.M.

Grand-Champ joue la carte de la pluridisciplinarité

Trélex
Décrié aussi dans
sa commune, l’ex-
président du Grand
Conseil abandonne
son poste de syndic

Madeleine Schürch
avec Jérôme Cachin

«Jequittemonpostede syndicavec
effet immédiat», annonçait Yves
Ravenel à «24 heures», vendredi
matin. «J’ai prisune semainede ré-
flexion et après trente ans de poli-
tique, c’est bon, je tourne la page,
expliquait-il. Je vais me consacrer
àma santé, à mes proches et àma
vie de tous les jours.» Le 13 janvier,
il avait démissionné de la prési-
dence du Grand Conseil et de son
mandatdedéputéUDCaprès la ré-
vélation de sa condamnation pour
menacesqualifiées et tentativesde
menacesqualifiéesenvers sa future
ex-épouse. Il n’a pas souhaité faire
decommentaires sur l’abandonde
son dernier mandat politique.

Car dans sa commune aussi, sa
situation était devenue inconfor-
table. Face aux rumeurs nées de
la lettre d’un corbeau et après la
décision de justice, la Municipa-
lité attendait sa séance de lundi
prochain pour parler avec lui de
son avenir à la tête de la com-
mune. Or sa démission arrive le
jour même où la presse locale,
ainsi que les deux conseillères
d’État Nuria Gorrite et Béatrice
Métraux, ont reçu une lettre si-
gnée de «citoyennes et citoyens
de Trélex» réclamant son départ,
car «bon nombre d’habitants,
d’élus communaux et munici-
paux savent parfaitement que M.
Yves Ravenel a enfreint sciem-

ment la loi alors même qu’il de-
vrait être un exemple pour les ci-
toyens de sa commune».

Remontant à l’époque oùYves
Ravenel était encore municipal,
l’affaire avait provoqué un certain
malaise au sein de l’Exécutif de
Trélex. Ayant construit il y a
quelques années une villa à côté
de celle de ses parents, il avait
aménagé dans les deux bâtiments
de trop grandes surfaces habi-
tables par rapport aux possibili-
tés offertes en lien avec une ex-
ploitation agricole. Les construc-
tions hors zone à bâtir peuvent en
effet admettre un logement pour
la famille de l’exploitant, un autre
pour des employés et un autre
pour les parents à la retraite,mais
seulement sur autorisation du
Service du développement terri-
torial (SDT), qui décide de la sur-
face en fonction de la viabilité et
de la taille de l’exploitation.

«Nous avions alerté le SDT, qui
avait alors fixé un délai pour ré-
gulariser la situation. Quand je
suis parti en juin 2016, le dossier
était en cours», se rappelle l’an-
cien syndic de Trélex, Antonio Bi-
lardo. «Après notre intervention,
les aménagements illicites avaient
été remis en état et le permis d’ha-
biter avait été délivré en juillet
2016», confirme Patrick Genoud,
porte-parole du SDT.

Un vilain corbeau
Mais en mars 2019, la Municipa-
lité de Trélex recevait la lettre
d’un corbeaumécontent de savoir
que la Commune devait payer
25000 francs pour la réception
du futur président du Grand
Conseil. Elle mentionnait que ce-
lui qui était devenu syndic était à
nouveau en situation irrégulière,
notamment en louant des locaux
sous sa maison sans permis d’ha-

biter, et qu’il existait une plainte
pénale pour violence domestique.

«Cedernier élément relevait de
la sphère privée. Mais nous avons
alerté la préfecture qui est inter-
venueparcequequelqu’un logeait
chez le syndic dans un local non
habitable», explique Pierre Hof-
mann, le doyen des municipaux.
Jérôme Ravenel, qui assumait le
gros de l’exploitation depuis que
son père avait gravi les échelons
de la politique, expliquait qu’ils
avaient logé un temps un rempla-
çant car lui-même, souffrant de
deux hernies discales, ne pouvait
pas travailler. Municipale de l’Ur-
banisme, Évelyne Vogel confirme
que M. Ravenel avait totalement
régularisé la situation en avril der-
nier, bien avant son accession au
perchoir du Grand Conseil.

En démissionnant, Yves Rave-
nel coupe court au pénible débat
qui attendait les autorités locales.

Yves Ravenel lâche son
dernier mandat politique

La Côte

Le 3 septembre 2019, le premier citoyen Yves Ravenel, était fêté dans son village. ARC/J.-B. SIEBER

Morges
L’Expo Fondation Bolle
présente jusqu’au
23 février un récit
de voyage en images

C’est assez rare pour être signalé:
depuis le 18 janvier, le conserva-
teur de l’Expo Fondation Bolle
est à l’honneur dans son propre
espace. Car c’est bien Salvatore
Gervasi et son épouse, Nicole, qui
tiennent la vedette de l’exposi-
tion «Entre rêve et réalité, Inde
et Népal àmoto». Un road-trip de
quatre mois raconté à travers
plus de 250 clichés.

Le couple est depuis une di-
zaine d’années féru de périples.
Après l’Amérique du Sud en
2010, il s’est lancé cette fois-ci un
nouveau défi, celui de parcourir
quelque 8500 kilomètres entre
Delhi et Bombay, via un itinéraire
qui les a menés jusqu’au Népal
en longeant la chaîne de l’Hima-
laya. «Voyager à moto, c’est la li-
berté. On peut sortir des sentiers
battus. On n’a d’ailleurs croisé
qu’une vingtaine de touristes en
quatre mois, précise Salvatore
Gervasi. Nous ne réservions pas
nos hôtels à l’avance, nous vi-
vions au jour le jour.»

De ce voyage est née une ex-
position colorée quimet en avant
les paysages, mais aussi les ren-
contres. «Je ne parle pas un mot

d’anglais, précise le conserva-
teur. C’est la photographie qui
m’a permis d’établir le contact. Il
faut savoir que l’arrivée des télé-
phones portables a été une vraie
révolution dans le pays. Les gens
ont pu commencer à prendre des
photos et ils adorent ça, notam-
ment les selfies. C’est donc avec
plaisir qu’ils prenaient la pose.»

L’aventure s’est terminée sur
un grave accident de moto pour
Salvatore Gervasi, rapatrié en
Suisse. «C’est le seul point noir.
Mais c’est arrivé à la fin de notre
aventure, et je préfère tourner la
page pour ne garder que les bons
souvenirs. Cette exposition, c’est
une manière de revivre une se-
conde fois notre voyage et de le
partager.» Et comme les pre-
miers visiteurs ont manifesté un
intérêt certain pour les anecdotes
du couple de voyageurs, des vi-
sites guidées seront organisées à
trois reprises. J. L.

Road-trip de quatremois
à travers l’Inde et leNépal

Nicole et Salvatore Gervasi ont parcouru 8500 kilomètres
à moto. Ici au Népal, dans la région de l’Annapurna. DR

«Voyager à moto,
c’est la liberté.
On peut sortir des
sentiers battus»
Salvatore Gervasi
Conservateur de
l’Expo Fondation Bolle

Nyon
L’Esp’Asse continue
sa grande mue

Installée dans la friche indus-
trielle de la Stellram, la Fonda-
tion l’Esp’Asse, qui abrite des di-
zaines d’artistes et organismes
sociaux, met à l’enquête pu-
blique un deuxième projet de re-
construction sur le site. Après
«La Tourelle», rehaussement qui
abritera Caritas, elle présente les
plans du bâtiment occupé par
l’association Pro Jet, le long de
l’Asse. Ce dernier sera rehaussé
de deux niveaux pour accueillir
bureaux, logements et un héber-
gement d’urgence. M.S.

Nyon
Un concours pour
le sport durable

L’Association suisse des services
des sports, que préside la muni-
cipale nyonnaise Stéphanie
Schmutz, lance le 22 janvier un
concours qui récompensera un
projet sportif répondant aux
principes du développement du-
rable. Ouvert à tout projet pu-
blic ou privé, de petite ou
grande taille, il doit offrir une
amélioration sur le plan environ-
nemental, économique et social.
Le gagnant recevra un prix de
5000 francs. Infos: assa-asss.ch.
M.S.

PUBLICITÉ

Comment devenir membre du Club?
Etre abonné semestriel ou annuel complet (6 jours). Retrouvez tous
vos avantages (valables sur présentation de votre carte Club) sur
club.24heures.ch. Abonnements et renseignements: 0842 824 124

RÉSERVÉ
MEMBRES CLUB

ÉVÉNEMENT

STRESS

7x2

24 heures et les Docks vous invitent au concert de STRESS,
le vendredi 06 mars à 20h30 aux Docks à Lausanne.

Jamais Stress n’avait autant assumé ses doubles identités (romand et
alémanique, rap et pop, underground et glamour, d’ici et d’ailleurs).
Jamais Andres, qui a pourtant fait une spécialité de tout dire dans sa
musique, n’était allé aussi loin dans l’introspection. Stress a encore
quelque chose à dire et les gens le suivent.

©
C
y
ri
ll
M
a
tt
e
r

7x2 places offertes, maximum 2 invitations par carte Club 24 heures.
Délai d’inscription jusqu’au dimanche 26 janvier à 23 heures.
Conditions et inscriptions : www.24heures.ch/club - rubrique événement
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Vevey
Ateliers et tables rondes
autour des différentes
pratiques, de l’érotisme
et de la prévention,
c’est jusqu’en juin
au quai Perdonnet

Des contes narrés aux enfants
par une drag-queen. Un spec-
tacle autour du fantasme. Une
initiation à la correspondance
osée. Une table ronde sur les
transsexualités. Le programme
de la bibliothèque s’annonce «cu-
lotté», selon son propre intitulé,
dès ce mercredi et jusqu’au
4 juin.

Discuter sexe à la biblio? Et
pourquoi pas, s’est dit Mylène
Badoux, médiatrice culturelle à
celle de Vevey, qui caressait ce
projet depuis plusieurs années.
«Une bibliothèque se doit de reflé-
ter les thématiques actuelles», ex-
plique-t-elle. D’autant que der-
rière des intitulés insolites se
cachent deux réflexions incon-
tournables du moment – l’accep-

tation de toutes les sexualités et le
genre – avec des invités de qualité:
artistes, écrivains, spécialistes,
comédiens.

L’un d’eux est un peu tout cela
en même temps. Vincent David
sera Tralala Lita le 14 mars pro-
chain lors d’une «Drag Queen
Story Hour», mouvement venu
des États-Unis et qui veut faire
parler de la différence dans les bi-
bliothèques. «Je n’ai pas encore
fait de liste des histoires que je ra-
conterai, mais il s’agira de clas-
siques qui questionnent l’identité

et le genre: faut-il se ressembler
pour s’assembler?, interroge le
comédien lausannois. Je veux
juste stimuler l’imagination, favo-
riser la fluidité des genres, casser
les codes, sans vouloir choquer ou
faire du prosélytisme. Une drag-
queen, c’est déjà beaucoup, pas
besoin de forcer!» plaisante-t-il.

Saint-Valentin coquine
Le programme de la Saint-Valen-
tin proposera à lui seul un joli
menu: élaboration d’un calen-
drier érotique, lecture de lettres
d’amour coquines, spectacle
«Eros Time» (Laure Clavien et Oli-
vier Lambelet, entrée libre) et un
«karaoké torride» avec deux
autres drag-queens.

Le 8 avril, l’écrivain Martin
Page évoquera son livre «Au-delà
de la pénétration», considérée à
outrance comme l’acte au cœur
de la sexualité et éclipsant
d’autres pratiques reléguées au
rang de préliminaires (ouvert aux
plus de 16 ans). À ses côtés, Chris-
tine Gonzalez, journaliste, anima-
trice et productrice de «Question

Q», le talk-show de la RTS autour
des sexualités.

Pour les plus jeunes aussi
La Drag Queen Story Hour du 14
mars dit autre chose: si le pro-
gramme concerne surtout les plus
de 18 ans, les ados et plus jeunes
ne sont pas oubliés. Le même
14 mars, l’atelier Chimère propo-
sera de dévisser quelques têtes de
Barbie ou de «pimper» le bon
vieux tracteur pour gommer la
connotation genrée des jouets.

Diverses conférences aborde-
ront des sujets du quotidien des
jeunes et moins jeunes: «La pu-
berté, c’est grave docteur?» (8 fé-
vrier), «La capote, toute une his-
toire» (11 mars) ou encore «Les
règles de l’art» (18 mars, pour les
moins de 10 ans à 14h30, pour les
plus de 16 ans à 18h). Animation in-
solite encore le 16 mai sur le quai
Perdonnet avec une démonstration
de waacking par Britney Speed,
danse de rue issue des clubs homo-
sexuels américains. K.D.M.

Programme complet: biblio.vevey.ch

La drag-queen Tralala Lita
racontera des histoires. DR

Montreux
La Ville présente un
nouveau projet de
refonte de l’édifice
à 78 millions, soit
10 de moins que le
précédent. Travaux
prévus en 2022

Claude Béda

«Nous avons entendu les craintes
exprimées par la population», as-
sure Laurent Wehrli, syndic. La
Municipalité de Montreux pré-
sente un nouveau projet de sécu-
risation et de rénovation du
Centre de Congrès de Montreux
(2m2c) à 78millions de francs. Ce
qui représente 10,5 millions de
moins que la première mouture
refusée par la population le 10 fé-
vrier 2019, lors d’une votation fi-
nalement annulée par le Conseil
d’État, à la suite d’un problème
d’acheminement du matériel de
vote.
Fruit d’une large concertation

effectuée par la Ville auprès des
partis politiques et des comités
impliqués lors de la campagne, ce
projet est plus consensuel. Pour
répondre aux diverses attentes, il
s’agissait de trouver des pistes
d’économie, de créer une salle
pour les sociétés locales et de
maintenir des surfaces techniques
pour les organisateurs d’événe-
ments. «Une première variante
(«projet 1.1») a été présentée à la
Municipalité, explique Laurent
Wehrli.Mais celle-ci contenait des
défauts.» De nouvelles adapta-
tions ont donc été apportées pour
aboutir au projet proposé, dé-
nommé «projet 1.2», qui ne béné-
ficie toutefois pas encore de l’aval
formel de l’Établissement canto-
nal d’assurance (ECA).

Jauge revue au Stravinski
Parmi les économies, la Ville pro-
pose entre autres de remplacer le
projet de restaurant ouvert à l’an-
née par un simple foyer exploité
par un traiteur externe. La jauge
du parterre de l’Auditorium Stra-
vinski serait abaissée de 3500 à
2000 personnes. «Cette jauge ga-
rantit la sécurité pour la grande
majorité des manifestations, pré-
cise Laurent Wehrli. Et des me-

sures organisationnelles à mettre
en place permettront de sécuriser
les événements majeurs comme
le Montreux Jazz Festival.»

De plus, les investissements se-
raient notablement réduits dans
les espaces A1 et B1, la rénovation
de sanitaires abandonnée et le re-
nouvellement d’équipements
techniques différé. Le projet 1.2
prévoit en revanche demaintenir
la structure métallique qui porte
la façade vitrée du bâtiment B
ainsi que les ouvertures actuelles.
«L’essence du projet initial – soit
le principe «à chacun ses entrées»
– subsisterait, relève Laurent
Wehrli. Car le principal besoin
contemporain du centre demeure
sa flexibilité, soit l’accueil simul-
tané de plusieurs manifestations.

Ce qui est problématique au-
jourd’hui.»

Par rapport au projet soumis
au référendum, d’un coût de 92
millions (5 millions de TVA com-
pris), le projet 1.2 coûterait 76,5
millions en charges de mises en
conformité auxquels s’ajoute 1,5
million pour la nouvelle salle des-
tinées aux sociétés locales. Le fi-
nancement serait assuré par la
Commune (21 millions), par la
CIEHL – la tirelire régionale pour
les équipements (3 millions déjà
acquis) –, la Fondation de la Ville
de Montreux pour l’équipement
touristique (21millions), la société
Centre de Congrès Montreux SA
(15 millions), ces deux derniers
montants devant être cautionnés
par la Ville.

«Nous avons pris en compte
une exposition financière commu-
nale de 60millions, soit le pire de
tous les scénarios, alors que la
Ville ne devrait réellement dé-
bourser que 18millions», souligne
le syndic. Le solde du finance-
ment (18millions) serait en partie
assuré grâce à l’économie privée,
via la taxe communale de séjour
et des soutiens d’entreprises,
Nestlé ou Casino de Montreux,
entre autres.

Référendum annulé?
À ce stade, plusieurs scénarios
sont possibles après l’annulation
du référendum qui contraint la
Municipalité à organiser un nou-
veau vote. «Désormais, seul le
Conseil communal peut annuler

ses décisions précédentes», rap-
pelle Laurent Wehrli. Consé-
quence: si le corps délibérant ac-
cepte ce nouveau projet, la mou-
ture initiale ne serait plus d’actua-
lité. Et le référendum spontané
serait annulé. Le chantier pour-
rait alors être lancé en août 2022
pour s’achever en 2024.

En revanche, si le projet 1.2
était globalement refusé, la Ville
devrait mettre sur pied un nou-
veau scrutin. Une date est déjà
fixée, le 17 mai 2020, ce qui diffé-
rerait les travaux. Troisième pos-
sibilité: le projet serait accepté
mais profondément amendé, ce
qui remettrait en cause le consen-
sus trouvé à ce jour. L’avenir du
2m2c s’assombrirait alors à nou-
veau.

Un Centre de Congrès à moindres frais

Le budget de la rénovation et de la refonte du Centre de Congrès de Montreux a été revu à la baisse. CHANTAL DERVEY

«Nous avons
entendu les
craintes exprimées
par la population.
Ce projet est
le fruit d’une large
concertation
auprès des partis
politiques
et des comités
impliqués lors
de la campagne»
LaurentWehrli Syndic

Riviera-Chablais

Labibliothèqueproposeunprogramme«culotté»

Riviera
François Gasser lance
l’application de car-
sharing Okidokey pour
valoriser les places
inoccupées en journée.
Une partie des bénéfices
ira à des associations

Louer quelques heures une place
de parc non utilisée en journée,
tout enapportant sonsoutienàdes
associations comme Terre des
Hommes, Téléthon, Transport
Handicap ou Caritas. C’est le prin-
cipe dit du «car-sharing» ou «par-
tage de parc», avec une compo-
sante caritative en prime.

François Gasser a concrétisé
l’idéeà travers sonapplicationgra-
tuite pour smartphone Okidokey,
disponible depuis quelques jours
sur Androïd et iOS, et reconnais-
sableà son logodechienà lunettes,
toute langue dehors et les oreilles
au vent.

Voilàdeuxansque le citoyende
Saint-Légier travaille sur son pro-
jet.Malgré l’échecd’unappel aufi-
nancement participatif en 2018, le
Tyalo ne s’est pas découragé. Et
avec l’aide d’un étudiant en infor-
matique – Christien da Silva Perez,
duCentrede formationprofession-
nelle technique de Genève –, le
voilà qui a atteint son objectif.

«Jemets simplement en contact
des détenteurs et des conducteurs
– on peut être les deux – pour ex-
ploiter les places de parc non oc-
cupées durant de longues heures.
Dès le moment où l’opération dé-
gagera des bénéfices, unpourcen-
tage sera reversé à des associa-
tions.» Pour l’heure, la priorité est
de fédérer le plus grand nombre
depersonnes et de créer un climat
de confiance entre utilisateurs.
FrançoisGasser a obtenuunepro-
messe de don de l’Association des
commerçants de Vevey: 500
francs une fois l’applicationdispo-
nible. K.D.M.

Et si on louait sa place de
parc pour la bonne cause?


